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s~~cle. A cette epoque, les Franga~s sly int~ress~reIlt aussi e t"

INTRODUCTION

Au XVllo si~cle, l'inter@t des Anglais se porta

surtout vers l'Extr@rne-Drient. Or, les Hollandais y etaient dej2·

solidement instal16s. Apr~s plusieurs tentatives manqu~es, les

Anglais se t.o ur-n er-e n t resolWIlent vers l'Tnde a la fin de ce

on put cons tater dans Ie cou~ant du XVIIIo si~c18, une accele-

ration de llimplantation des etablissements des deux nations,

dans cette partie du monde. En effet, grAce a l'administration

de Dupleix et I' ardeur de Bu ssy et de LaLly-vroLl.e rid aL, La France

avai t reussi a se cons tituer un empire aux Inde 5 . vers Le m.i Ld.cu

du XVlllo si~cle.

D~s lors les Anglais commenc~rent a jalouser

les Frangais. La guerre de Sept Ans leur offrit lfoccasion de

ruiner la domination frangaise. Le trait6 de Paris consacra Ie

triomphe de l'Angleterre. Les Fran~ais ne pouvaient laisser sallS

vengeance la honte qu'ils avaient subie en face des autres

nations. L'Angleterre eut tout Ie temps de renforcer sa puis-

sance avant que la France ne rcvienne l'at t aquer- a La fa vonr- de

la guerre d'Am6rique. L~ lutte soutenuc par les insurg6s am6ri-



(II):

cains fut une occasion pour la France de realiser ses esp~rances

Avant mSme la declaration de guerro, sachant que

Le s prince s hiudous n I attendaient qu ! un moment f avoi-a.bLo pour

chasser les Anglais du pays, les l''rangaisavaient COfMOenCe a

negocier avec eux. En fait, seuls les Mahrattes et Ha!der~Ali

etaient en mesure de soutenir une entreprise nussi inlportante.

L'Empereur mogol n'avait herite que d'un vain titre et Ni:t.am-Ali

pratiquait une politiquc instable. Finalement avant de mettre lW

point sur ces negociations, la guerre americaine avait cO~lnence.

Sachant quelles pouvaient etre les repercussions

dlune telle guerre, les Anglais se haterent de mettre la main

sur tous les etablissements frangais des lndes d~s Ie debut des

hostilites. Malgre Ie depart de Tronjolly, Bellecombe offrit ~

Porid Lc h.e r-y urre belle resistance davant I' ar-mee du general j\Junro

en 1778. Si ~ronjolly avait execute les ordres de Bellecombe,

non seulement la France aurait conserVe Pondichery, mais aIle

aurait auss£ pu assister HaIder-Ali dans sa campagne du Carnatic

en 1780, qui visait a detruire les forces de Eyre coote. Le COwt

dlOrves, commandant llescadre fran9aise, se trouva en effet a ce

moment en mesure de pr@ter main forte a HaIder en bloquant les

forces de coote dans Pondichery. Mais Orves n'avait plus Ie cou-

rage de lutter. Son depart de 10. cate de Coromandel, o~ toute

llarmee de Madras etait reunie, sauva co~te en pr6servant l'ave-

nir de I'lude anglaiseo

A partir de 1782, la presence de Suffren dans
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1 t Ocean Indien causa beaucoup de difficul tes aux Angl.a Ls G nalgre

la mauvaise volonte de ses officiers, celui-ci reussi~ cependant

~ proteger Ie Cap et ~ en1ever Trincomaly. C'est ~ ce moment

qu'eut lieu l'expedltion de Bussy. Mais celle-ci fut ma1bGurcuse-

ment freinee par une epidemie qui decima son armee. Cfest pour-

quoi, 10rsque BUssy debarqua ~ Cuddalore sa situation n'etait

guer-e brILl.a nte, II manquait d'hommes, de munitions, d'argent

et, de plus, les secours qu'il esperait des princes hindous lui

furent refuses.

Suffren, de son cote, malgre l'in:feriorite de

ses forces, sortit neanmoins victorieux du dernier combat naval

qulil soutint contre son adversaire Hughes. Quant a Bussy, i1

manqua l'occasion d'en finir avec l'armee anglaise de stuart qui

assiegeait Cuddalore, car Ie traite de Paris survint trap tot.

Mais la rivalite franco-anglaise qui se prolongeait depuis la

guerre de Sept Ans dans Ie sud de l'Inde, ne fut que partielle-

ment reglee par la paix de 1783.


